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AU 


MOiVASTERE  DU  PRECIEUX  SANG 


DiU'Ctut  meus  mihi  et  ego  illi. 

Mvn  bien-uitné  eii  à  mut  et  je  sud  à   lui.  (^Cant.  2) 

La  curumonie  à  laquelle  tous  assistez  avec  unu  ei  pieuse 
attention  a  une  granJc  importance.  La  profeasion  religieuse 
d'une  vierge,  cat  un  acte  biçn  agréable  et  bien  glorieux  au  Sei- 
gneur. Savez  vom  co  (ju'est  une  religieuse  pour  Dieu?  -C'est 
une  vierge  qui  le  charme,  une  épouse  qui  l'aime,  une  victime 
qui  l'honore,  une  avocats  qui  le  fléchit,  une  favorite  sur  la 
quelle  il  se  plaità  répandre  ses  dons. 

0  TOUS  qui  allez  vous  consacrer  au  Seigneur,  eu  entendant 
énuœérer  ces  titres  si  honorables  que  vous  allez  porter,  con- 
fondez-vous de  votre  indignité,  et  comprenez  les  devoirs  que 
cîs  titres  vous  imp'^sent. 
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Lt  religifuw  o»t  uoe  vierge  quiehtrmr  U  Hrlgncur 

n»«u  CM  un  pur  .-«prit,  plan  un-  cr.<»tur.<  lui  rtM  cmbloplû» 
il  ne  plaft  «Il  cllf .  (  )r,  l«  viergn  p»r  f>â  puroté  (lomhlc  du  vivre  que 
d  j  Idmo.  Tout  ftttarh<5  •  À  un  «orp«  qu'ollo  «n,  à  raison  .lo  la 
n»tnr.i  do  Hof»  p.mmJ.jn  «t  .lo  00»  •frflctir>n«  son  oxiiit«)ii«o  o»t  toute 
J'piritui»II<v 

.\ui»si  r.Vrivain  «cr.«  «  dit  :  /.a  ;>vrr/^;  rajprorhf  t'e  Ih'tu; 
[^•ay».f..20j  il  y  tt  en  elle  oomnio  un  roflot  de  ^a  ^aintoti^  qui 
porto  h  Seignour  à  ito  ontmipler  dans  la  vierg*.  qui  lui  offre 
èa  rcKrrnihliiucc, 

Lu  Saint  de»  Siiiut.  trouve  dans  lr«   virrgea  un  d«'doninn;. 
gcnifnt  à  Ihorreurquo  lui  caum-  le  vice  ,,ui  dr^rade  tant  de 
milliers  de  ses  orétttureu,  leg  ..ouille,    len   flc^trit,    Ioh    remplit 
d'inf.Ttion  et  \vn  rend  un  objet  hideux  à  fm    regard»».-  Soi  h 
doute  dans  en    M'.'cle  dont  l'esprit    in.ai.ndc   est   le   pince, 
m.l(,n  la  parole  de  Ji'aup,  la  fleur  delà  eha.-tctd exhale  en  non»- 
hre  do  porflonn.^H  pieus-jH  et  oraigpant  Dieu  un  suave  parfum  ; 
nuii.Hilan.^  la  religieuse,  la  virginité  par  le  vœu  de  p<rp*Huiti 
qui  la  rend  .-i  méritoire,  par  l'éloi-nement  de  t(  u«  Ic^  dan-ors 
•  t  leK  prc'cauti.m.s  de  toute.-^  sortes  qui  la  conservent  dans  ^)u- 
te  Ha  d.'licatease,  parla  rosée  Isahituolle  des  rrûces  célestjMjui 
entretient  sa  fiiileheur  et  lui  donne  un  éclat  plus  vif.  dans  la 
r''li;rieus«.,  dis-je.la  pureté  a  un  charme  spéeinl  pour  le  Seiuneur. 
Et  c«.inme  la  vierge  (j ni  se  consacre  il  Dieu  no  le  fait  que  dan.-» 
«me  comiiitinauté  où  d'autres  vier},'e8  sont  deji  réunies  pour  rcn- 
dre  i\  Dieu  le  niCMue  hnmmaye,  alors  c'est  un  nouveau  lys  qui 
Kupwnjuifc,  et(iui  augment;  encore  la  force  d.î  cet  arôme  dont 
1  auuosphère  de  ces  parterres  du  divin  jardinier  est  tout  *:m- 
huuiiié»'. 

Aussi  c'est  làquj  le  Dieu  do  toute  sainteté  et  1  •  tll^dj  la  vîer- 
ge  des  vieroos,  quisephîtuu  milieu  des  Ij/s,  [Cant,  2.  Uj]  vient 
re-pircr  le  parfum  si  doux  qu'il  sentait  si  délicieusement  en  .-a 
uère.  Dans  la  religieuse  i.  /<,!t  une  image  de  Marie  ;  il  jouit 
ù  lu  contempler,  il  est  ravie  de  sa  beauté,  il  se  délocti  avecel'e; 
-  a ;;;)rÔ8 d'elle  il  semble  oublier  le  spectacle  des  infamies  si  nom- 
breuses qui  (  nt  blessé  ses  regards  et  il  répète  à  sa  bien-aimée  le 
mot  d-33  Cantiques  :  Tu  es  toute  belle  et  Je  trouve  en  toi  mes  dé- 
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\,A  r.iliniouiio  OMtuiio  M{>ottii«qili  aimo  DUm.  Dirutt/ 1  ttiorr, 

(lit  St.  Jtun.  Il  uimo  U«n  (ma* t<,ut  co  t\n'î\  a  U\i  cKt  l'cx- 

proH^ion  <lo  rmnnur.  Lu  plun  urainl»  prouve  d'rtfT«.'Clii;M,  tt  dit 
le  Chrifi,  o^t  «lo  mourir  pour  Cv;lui  i|U)  l'o»  oiino.[.A"ii».  15. 
13.]  Ci.t  ttutt'l  où  il  RO  u;et  souh  lu  i'»rmc  il'uu  ulimciit  csttn- 
ooru  uno  touchnuto  cxpri'Hxioii  do  ni  tt^ndrcréc. 

Il  vont  ttro  riinu'  urdiuiriu-nt— il  tn  impose  la  loi. —  F^t  il 
aimi!  ^ît'iu'rttloment  du  m<.nd»?  Que  d'houiuioï»  no  H'iisiiit  pntt 
li  lui,  vivfiit  dune  lu  pîiiH  c  itiipli-to  iiidirt'ôroiicf  i\mou  i-^^urd  ;... 
•  |U0  du  mi'prii  et  d'outn^t^'»  «l  rn;oitdiiiiM  chujuc  ptVh^'' !  Qu'> 
de  rc>f'i.i  dt;  1  uiuKT,  lui,  lo  bioii  Hupr«mo,  «t  quo  d  amouk- 
donnô  do  prufi'rtiuuu  «ux  plu.s  vilrn  oréalurca  !  Il  veut  locœur 
do  rhotiime  ;  coubion  u-t  il  do  cœur»  ùtui  ? 
Saui*  d'iulo,  Ift  fliuunio  do  l'iim  mr  divin  n'est  pan  vtcintî  diUi^ 
le  uiècio  ;  ollo  brùlo  diimiiombro  d'ùmcs  on  flunimoM  plu.«»  ou 
luoinhvivo."».  Copiiidutit.  raiinur  do  Dieu  duiiHle»  prrdi)Ut»C3  tn- 
gag<5oH  drtUH  les  IIcjih  <lii  monde,  of<t  nâ'cssairomont  p;irtai:jd,com 
médit  l'Apôtro.  liesaffoctiims  hunmiiKH  lOgiiinus  «nut  bënie* 
do  Diot  ,  léo,  car  elles  août  dans  l'orJro  do  8  1  provideuoc, 

uiaisor  «aturodo.s  oho!<o.s,  par  îo  devoir  «jii'cllt^»  prct - 

nriveni  ".elo  cooiir  nohtpas   ù  lui  houI.    L'umoiir 

pour  Di  irtoiuiort  pi  juttoft  du  monde,  suffit  à  raec(un- 

plitH  miuiv.  )voir.ù  leur  propre  sauctifioiition,  mairt  Diou 

viuit  roojvoir  un  amour  plu<  entier,  plus  exclusif. 

Il  attire  à  lui  eortawu's  âmes  piousoM,  il  le»  reniermo  dau'^  1» 
Bolitudo,  il  les  BouHtraltaux  affcction.s  torrcatroH.  Par  los;;ra(î'->3 
do  l'orai-Hon,  le  .souvenir  continuellement  rrnouvelé  de  sa  pts 
flion,  l'union  inlime  et  fréquente  uvoc  lui  au  t^acrement  eu- 
charistlt|ue,  il  exeito  vivement  l'amour  dan.H  doë  ea>ur«  tendroa, 
t^ensiblcs,  dont  toute  la  force  d'affcetion  so  conctutro  sur 
lui.  LarelgoHi  le  prend  pour  tpoux,  jure  do  l'aimer  lui 
soul,  et  ol  0  oa  fiit  luiii  [uî  obJ3t  de  sjs  pensé  :!3,  dj  soiatuti- 
meuLii.  A  cha(jUC  in  tant,  dans  d- s  cxtrciccade  piété,  pnr  des 
orai:-on3  jaculatoires,  elle  élève  vers  lui  Ioh  élans  de  son  eucur  ; 
SOS  lièvres  prc"oncent  son  nom  avec  tcndre.«^8e  ;  ce  nom, clic  fio 
plaît  Mo  ro'lire -4 '.  s  a'îtroH  ;  dar».."*  tout  e.MjU'.lî .'  ra't,  dan?  tou* 
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Quollo  iriofTiibl'!  joui»iinnco  pour  lo  D'uni  i|im  dûnir»!  tant  d  Olro 
aiiiit*  !  Aiiui  il  vitavt'oU  roliiriinmo  daiiH  liiitiiiiiu*  ;  ii  rtimo  i\ 
lui  jmrKîi",  ù  M«  cntiHdlcr  uiipn'M  d'elle.  Kt  lu  roli^i>  U)"«  l«mit  ; 
w»nK«'«int  aux  outrRjrt'M  doiitticiii  K|Hn:x  cul  l'objft  pur  Idm  cciniui 
«jiii  l'oUfiiM^îiit,  fllu  rcdaublt!  ii!nr»»d'*fft'ction  par  un  uccuitpliH- 
B'Jiiieiit  pluH  fidèle  do  «on  duvoirn,  un  dôvciû  iiniit  pIuM  ^ôni'roux 
do  Hon  oOBiir.  Oh  t  coniuio  cllu  joi  it,  cllu  oa-n  ,  c|iiaTid  elle 
ptuit  »c  dirt!  :  par  ou  roji^ttrd  c  )iiîpttti.'»f'mjt  j«to!«ur  lu  croix,  pur 
ci'tto  piind»!  hrûlant(M|uojo  lui  mlruiMo,  p.ir  eo  ^'aiTilicDi-xproH. 
HitMi  de  mon  atfictioii. jo  doniu'  iiii«>  jnuii*  iiiro  hu  rœnt  d) 
mon  Kp«)ux  divin  !  iMoi,  faibiti  cu'aturc,  je  do  inodu  bnnluur 
ii  mou  Dieu  !  je  lui  taiii  guûter  l'cuivreuitMit  do  ;'uuiuur  I... 

m 

lia  rcli^rîeuMO  OHt  une  victimo  qui  honnri!  Di^ii.  Viua  a  hIii- 
ict  en  ce  nioniint  uu  pacrifiee  de  l'autil.  V«  tre  foi  v(  u^  iip- 
prend  (|ue  la  victiuio  »„créc  y  «Ht  iniiuolie,  y  nnd  à  lUu  mu 
bouiuiu^'e  fl'une  valeur  infinie  ;  nmiis  la  mehsctir  h  u  cflicntitô 
de  l'immolation  du  (Jalvairu  dont  elle  ehl,  «juoitiuo  dune  u  a. 
nit-rc  non  nanglante,  une  reproduction. 

(/"ewt  (jUiind  il  était  sur  la  croix,  (j[u'ii  nVtait  f|n'nnopIaic  do 
lu  tête  aux  pied»,  (pie  «ion  Sanj^  ruis.seluit  on  flots  abindants  de 
«08  cruelles  blcNsures,  que  dans  une  immense  douleur  il  t  xlm- 
lait  le  dernier  soupir,  c'est  alors  (|ue  Jc-«u«  hmorait  son  IVre, 
«n  montrant  qu'il  reconnaissait  son  souverain  domaine  mr  sa 
VIO  qu'il  sacrifiait,  en  lui  exprimant  toute  la  fciccde  hu 
amour  dans  l'obéissance  portée  jusqu'à  la  njort  de  la  croix, 
en  le  {glorifiant  par  la  réjtaratiou  de  tous  Icb  outiagit,  ccni- 
mis  contre  sa  majesté  suprême. 

Eh  bien  !  toute  ûme  qui  prend  part  à  la  croix,  nnd  gloire  à 
]>ieu.  La  souffrance  que  l'on  s'impose  ou  que  l'on  subit  pour 
se  conformer  à  la  volonté  divine,  est  une  adorr.tion  qui  pro- 
clame que  l)ieu  est  le  maître  j\qui  tout  doit  t  tre  haerifié;  ce.'^t 
un  honneur  rendu  au  Seigneur  devant  les  Anges  et  les  hommes. 

La  voyez-vous  maintenant  la  jeune  vierge  ?  Elle  ettau  mili- 
eu J" uujfamllhdout  elle  est  tendremeatcliëfi»,  et  pour  qii  elle- 
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nv'.é  e  A  l'afTi etîon  In  plu»,  s  ivo.  Main  voici  qu'elle  paruii  prJo«. 
oupco,  i'uieliiiHo,  qni.|qu«'f<MH  do»  IjirmiHCoultnt  du  in»  yvux. 
Qu'uti  Ile  «lonc  'f  Une  pnrole  inyMt»'riiu«K)  ^ortio  ilu  onicifli 
•»  î  ilf  l'iuitol  riti-ntit  i\  ne*  oroilN-H  ;  «  ||o  t'o  )Uto,  un  nacriflRo 
lui  OHtdcinaii'l.;  ;  flio  lutsjti..  Ux  voix  r  toiitit  «nconpIuM  for- 
toni  Mit  Celui  <jui  nim  'fon  p:r«  ou  ^u  uiùru  plu-t  «|Uo  moi  n'«mt 
pftH  «li;,'ni'  «le  moi.  Kt  al. .m  elle  dit  :  mon  Dieu  jo  vtuxCtrodi- 
gno  dj  TouM.  Kt  jrtint  Hnr  «en  parorit<  un  regard  plun  affectu- 
eux <|Uo  jiimaiM,  ell  !  leur  dit  uvco  uniiceent  qui  exprime  la  dou- 
lu  ir  lo -ou  !  0  ir  :  AliiMi...jj  vaU  nùh  S-'ignour  m'appelle. 
Lo  nnndo  ne  prén»  nt«  autour  dVIh;  il  lui  Hourit  ;  il  jette  do» 
HcUfH  Hur  Hv.P  pas  ;  il  tK'roule  ù  m  h  yeux  un  avenir  do  joui^^**n- 
ce«,  dj  KtttiHluctioii.i  ;  il  clierclio  à  e-iluccr  hou  cœur  diin.s  doA 
liouH  «jui  ;*em))l.«nt  djvoir  l'utUelier  au  bonheur.  Mais  i»,veo 
un  î  foi(!(M|ui  étonne,  ^r  :,i.;>lt-8  brihe;  elle  eomprime  «on 
eanir.  ji  ttc  un  regard  de  ajt'prn  fut  le»»  lu^cinationH  qui  bril- 
lent  d  ;vaiit  elle,  et  elle  dit  :  Mrnde,  e'e.«.t  fini,  tu  es  erucifié 
pour  moi.  Et  Dieu  ho  réjouit  en  He  voyant  prétertS  pur  elle, 
au  moud  '  qui  rciriporte  tuut  do  victoires  sur  lui  duu.s  un  ni 
gnuKi  nombre  do  cœurH. 

Uîjjçardjïh  miintanant  dans  la  detnouro  qu'elle  s'est  choi.sic. 
Kilo  a  mis  .'Ur  huh  épaules  un  joui;  (jue  jamais  ell*j  ne  pourra 
secouer  ;  elle  l-  ports  part  >ut  et  le  jour  et  la  nuit.  Cette  pa. 
r  «le  HÏ  naturelle  à  l'hoiumo:  je  veux,  lui  est  interdite  ;  il  faut 
qu'à  tout  instant,  malj^'ré  les  répugtianceM  de  le  nature,  elle  s'in- 
cline etdiro  :  J'obéis.  Mais  alors  Dieu  est  honoré,  car  en  elle,  il 
voit  sa  volonté  accomplie  sur  la  torro  comme  au  ciel. 

Soudain  au  milieu  d'un  sommeil  reposant  des  membres  fati- 
gués par  le  travail  et  étendus  sur  une  coucho  dure,  une  voix 
lui  dit  :  Lè.e-toi  ;  le  crime  veille  et  m'outrage,  viens  m'ho- 
norer  par  tes  ad(>i-ations  et  tes  louanges  ;  et  aux  pieds  des 
autels  p<!ndant  les  nuit;,  la  vierge  élôvo  vers  Dieu  l'homma- 
ge de  la  réparation. 

Et  do  temps  à  autre  pour  que  sa  vo*  •  soit  plus  piro,  et  ho- 
nore Dieu  davantage,  elle  inflige  à  ses  memb-cs  une  douleur 
par  des  cjups  qu'elle  ^;«*olongc,  parce  qu'elle  cntond  comme  uu 
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t'clio  «lu  hniit  ùr.-i  loiu-ts  t)ui  ilaccil-ni  s«  n  tauvour. 

Kt  puis.  0!i  tout)  circoii.stiiiico,  soH  yeux,  t^es  oriiTc',  fon 
f;oQt  «  lit  (jiitI(,uo  irivation  ù  t-i  Ur  .  et  tcu\(i.t  Kt  u  ains  dît 
i<it    labeur  j-iniblo  h  accomplir. 

Il  y  a  plus  que  tout  cola  encore.  Sans  cesse,  clic  entend  répé- 
ter la  parole  du  OhrÏHt;  S(;is  parfaite  cimnie  nu  n  l'ère  céleste 
est  parlait.  Tendre  b.  la  perfection  est  un  devoir  rigourcufc- 
nieiît  )>rescrit  à  la  relit^ieuse  ;  or  pour  y  atteindre,  ne  voyez- 
vous  pasuuelle  cc^ntrainte  il  faut  qu'elle  inipcse  à8on  cpprit,  à 
i»')U  cuear,  ùk  se»  sens  :  c'est  une  vi  ilence  continuelle  (ju'il  lui 
faut  )-e  faire. 

Ainsi  la  religieuse  e.-«t  toujours  sur  l'autel  accon.j;ii.«'>ai!t  son 
.sacrifice  ;  le  sang  coule  ^ans  cc.ose  de  son  cŒur.  mais  il  mont 5 
comme  un  parfui-i  d'agréable  odeur  (jui  honore  Dieu  ctijuile 
rôjouit.  Quelle  dédommagement  glorieux  pour  le  Seigneur  do 
tant  do  violations  de  ses  lois,  de  tant  de  plait-irs  criminel»  si 
avidement  recherchés,  de  tant  d'action.s  des  pécheurs  répétant 
l;i  parole  de  l'ange  rebelle  :  n»»»  scrriam,  jn  n'obéirai  pas? 

La  religiaurie  est  une  avoeatcî  qui  fléchit  !e  S.'iguour.  Dieu 
veut  huuver  tous  les  hinumes:  ils  sont  ses  créatures;  il  les  a 
r4ch;.Lés  ;ie  ^o:i  Sang  ;  autant  que  cela  est  poiîsiWc  à  sa  justice, 
il  veut  leur  pardouiuîr. — Voici  une  admirable  invention  de  sa 
sageHSO  pour  atteindre  ce  but  ;  c'e.>-t  ce  qu'on  appelle  la  réverci- 
l.'ilité  d(!s  îuérites,  c'ciit-iVdire  que  des  mérites  acquis  par  une 
ii.uie  peuvent  être  rever.-:és  sur  une  autre  à  qui  ils  deviennent 
propres. — (.^est  en  vertu  de  cette  disposition  divine  que  Jésus 
innocent  a  sauvé  riiomiue  coupable.  Mais  il  faut  que  la  }  astion 
.;.>it  appliquée  aux  âu:c  ,  et  il  en  est,  hélas  !  an  grand  nenibre 
qiii  repouïsent  les  grâces  en  pcr«e\  érant  dans  îo  péché  ! 

Diju  ne  vjut  j:as  (jue  ces  àmcs  se  perdent  ;  mais  .^a  justice 
n'elanj'j  une  expiation.  Alors  il  inspire  à  des  cŒura  qui  lui 
.■•;..'!:t  agréftbles  do  prier  pour  les  coupables.  Si  leur  supplicati- 
i.'ii  o;  t  vive  et  ardente,  s'ils  ont  dans  leurs   mérites  des  droits 
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?(.•::.  Oa'iu.^'-'.ïI  se  laii^so  fiécliir. 


l;h   bien  !  I  ei:toudcï:-vuu«  lepou.c  .ie  Jt-.ur.  (,ui  «W  iuiu 
v.ct.n.o    pour  lui  ?-Doh  pc^chcurs  ont  été  recommandés  i.  fa 
chanta,;  au  bout  d'un  certain  temps,  oliodit:  S  3i.,ricar,  comp- 
tez los  priùrofl  q,.e  je  vous  ai  adrc^ées  pour  ces  pauvres  âme«, 
l«.s  lat.-ues,  les  souffrau.-c.s  ,,uo  je  vous  ai  oflFert.s,  les  luMiros 
do  la  nuit  que  jai  passées  dans  une  veille  pénible,  les  douleurs 
que  j  a.  lait  subir  à  mon  corps,  les    Jaraî<;s  de    pitié   que  j'ai 
versées  pour  .  btenir  leur  conversion.  Uo.  t  pour  vous   ga-ncr 
des  unies  que  jai  tout  .|uitté.   ,ue  jai  renoncé  ù  tous  les  plai- 
sirs du  mondes  que  je  me  suis  imposé  tant  de   privations;  s'il 
faut  d'autres  sacrifices  je  suis  prête  à  les  laire;  mais   sauvez 
0C8  âmes  qui  me  sont  derenues  chère..  -  Oh  !  con.me  ils  sont 
puissants  ces  accents  de  la  religieuse  sans  cesse  immolée  pour 
la  gloire  de    Dieu  ;  que  de    pécheurs  lui  doivent  leur  salut  ' 
l!.t  par  suite  de  ses  mérites,  et   souvent  de    ses   paroles,    que 
d  affligea  reçoivent  la  con.solation  ;  et  quelquefois  les  torturea 
de  la  maladie,  du  pén  blés  infirmités,   résistant    depuis  long- 
temps a  un  art,  tout  habile  quil  est,    cèdent  d'une  manière 
plus  ou  moms  prompte,  à  l'action  bienfaisante  des  prières   et 
des  sacrifie -s  des  victimes  du  cloître. 

Mais  je  dois  le  diro  :  c'est  surtout  au  culte  qu'elles  rendent 
au  Précieux  Sang  que  les  religieuses  de  cet  institut  devront 
l'efficacité  de  leurs  supplications  en  faveur  des  pauvres  pé- 
chours.—  Ici,en  eTet,  s'élivj  sans  cesse  la  voix  du  sang  qd 
s'tPt  fait  cnton.lre  si  puissamment  sur  1  i  Calvaire  ;  le  Sang  de 
Jé.vus  est  1-  moyeu  d'action  sur  le  cœur  de  Dieu  employé  par 
les  vierges  répai-atrces;  touto  qVellos  souffrent,  c'est  pour 
fia  gloire  ;  tout  ce  qu'elles  demandent  c'est  par  ses  mérites  ;  il 
jaillit  eu  flots  de  g  âces,  de  leurs  orais  ns  oi  elles  compatSs- 
S'int  à  se?  effusi  )ns  douloureuses,  de  leurs  communions  fré- 
quentes où  elles  s'en  imprègnent,  de  leurs  aspirations  habitu- 
elle qui  l'attirent,  de  leurs  prières  qui  le  répandent  sur  les  au- 
tres.de  tous  leur,  sacrifices  faits  en  union  avec  l'immolation  de 
la  victime  divine  qui  l'averse.  Or  qui  ne  le  voit,  ce  culte  per- 
manent du  Sang  de  Jésus  est  une  glorification  adressi^e  à 
Lieu  qui  doit  le  rendre  propice  aux  âmes  pour  le  salut  des- 
(|ucll(?ri  il  est  hon'^ré  et  invoqué? 


Qaaa  l  lu  lilorJeuse  Suinte  qut  TL^^JIm'  Imnon'  «ji  vt-  juir. 
et  qaj  ha  dévolion  au  Précieux  Sang  a  fait  prendre  jourpa 
troube  de  cotte  c  niinunni  té,  quand  8te.  Catherine  de  {^ienne, 
voulait  uptriir  une  do  eesnicrviilloi  qui  reraj  lissent  f-'a  vie, 
elle  invoquait  avec  forcj  le  Sang  de  Jésus  ;  puijj  «e  sentant  tou- 
t.'  puis-satitj,  eilj  disait  :  Je  veux,  et  rien  ne  résistait  à  cctt*; 
p:irole;  elle   guéris.at  hs  corfp,ellc  conrirtisrait  les  ân.es. 

V 

Qu  on  ne  s'étonne  pa-',  aprè»  toutce(}ue  j'ai  dit.  si  jajouto 
que  la  religiouee  e.^t  une  lavoiite  sur  laquelle  Dieu  se  plaît  à 
répandre  ses  dons. 

Dieu  est  infiniment  bon  ;  cettî  bonté  le  porte  pans  cctse  À 
faire  du  bien,  à  rendre  ses  créatures  heureuses  en  les  rendant 
«aintei»,  Chaque  âme  recevrait  les  gnlccs  les  plus  abondantes  si 
elle  n'y  mettait  obstacle.  Comment  le  Seigneur  rép*n  Irait  il 
nesfaTeurs  sur  ceui  qui  n'en  Teulent  pas,  qui  n'ont  que  de  l'in- 
di(rér:»nc?  ou  môme  du  mépri.s  pour  ses  dons? — Mai.s  voici  U 
leligiLMise.  D'abord  par  ses  qualités  de  vierge,  d'épouse,  de  ric- 
timc.  de  réparatrice,  elle  lui  est  agréable,  et  par  ef»iiséquci)t,cllo 
provcque  sa  hicnfaisancf.  D'ailleurs  sans  cesse  son  désir  et  sa 
prière  demandent  les  grâces  qui  l'aident  à  tendre  à  la  perftclicn. 

<  )h  !  alors,  Dieu  ac  plaît  à  1  exaucer,  et  à  multiplier  seafarjura 

<  n    tlle  ;— il  n'cet  phis  c(  ntraint  de  ccmprimer  l'épanchcm!  nt 
do  fla  bonté  ;  il  satisfait  son  cœur  ;  il  multiplie  ses  don?. 

Il  accomyJit  la  pnmcsse  solennelle  qu'il  a  faite:  JSi  que.l- 
qv'ur  quitte  tout  pour  moi,  il  recevra  le  centuple  icl-has.  Croy- 
oas-L',  c'est  la  parole  de  la  vérité  même,  la  religieuse  est  cent 
toi»  plus  hfureuse  qu'elle  ne  le  serait  dans  le  sic«le;  elle  est 
dégagée  de  tous  h»  soucis  et  les  sollicitudes  du  monde  ,  e.jo 
,H'.uie  cette  paix  de  Dieu  qui  surpasse  tout  sentiment  ;  elle 
H  nt  à  chaque  instant  que  le  joug  du  Seigneur  non  seulement 
ne  ptfic  pas,  mais  (}u'il  est  plein  de  douceurs  et  de  charmes. 

l.a  faveur  du  J)ieu,  elle  la  reçoit  dans  les  encourairements  et 
les.  r  .miolations  de  ses  épreuves,  dans  les  délices  de  ses  com- 
iMuai  ii^i.  dans  la  ravissante  pensée  que  Jésus  a    toujours  un 
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roj;:ird  affectueux  sur  elle,  dans  Icb  charmes  de  la  tendre  et 
sainte  amitié  qui  l'unit  ù  ses  sœurs,  dans  les  i'êtcs  reli<j;ieuses 
qui  ont  toujours  pour  elles  des  grâces  pleines  de  douceurs,  dans 
la  certitude  du  ciel  où  chaque  jour  elle  enroic  tant  de  mérites 
embellir  sa  couronne. — Et  quelquefois,  quand  elle  apporte  aux 
dons  ordinaires  de  Dieu  une  correspondance  plus  parfaite, 
quand  elle  répond  aux  inspirations  par  un  sacrifice  plus  géné- 
reux, elle  devient  alors  d'une  manière  plus  intime  la  favorite 
du  Seigneur.— Qu'on  lise  la  vie  des  saints,  et  l'on  verra  que 
c'est  surtout  aux  religieuses  que  Dieu  a  prodigué  ses  plus  sv- 
blimcs  dons,  les  révélations,  les  ravishcments,  la  puissance 
miraculeuse,  et  des  démonstrations  do  toiidresse  dont  les  habi- 
tants du  ciel  devraient,  ce  semble,  ftre  jaloux.  Sans  doute, 
ces  faveurs  extraordinaires  ne  doivent  être  ni  désirées,  ni  atten- 
dues, mais  par  là  même  que  la  religieuse  en  est  plus  souvent 
l'objet,  on  doit  croire  que  dnns  un  degré  inférieur  les  grâces 
du  ciel  tombent  sur  elle  en  plus  grande  abondance.  Aussi 
tandis  que  sur  les  bords  des  fleuves  de  la  Babjlone  du  monde 
souvent  se  font  entendre  les  gémissements  et  les  plaintes,  le  cloî- 
tre anticipant  sur  les  cantiques  des  cieux  retentit  de  l'hym- 
ne de  la  joie  et  do  la  reconnaissance  redisant  avec  le  Psalmis- 
te  :  Que  rendrai  je  au  Seigneur  ;poiir  tout  ce  qu'il  m'a  donné  f 
Ph.  115. 

Ames  chrétiennes  qui  m'avez  entendu,  en  exaltant  la  di- 
gnité et  le  bonheur  de  la  religieuse,  je  n'ai  fait  que  répéter 
la  parole  du  Christ  lui-mGme  ;  j'ai  fait  entendre  la  voix  des 
Pères  de  1  Eglise,  tous  si  remplis  de  magnifiques  éloges  de  la 
vie  du  cloître,  et  enfin  je  ne  suis  que  l'organt)  de  l'opinion  gé- 
nérale des  fidèles  en  faveur  des  asiles  delà  virginité,  du  sa- 
crifice et  de  la  charité. — Mais,  je  me  hâte  de  le  dire,  les  béné- 
dictions du  ciel,  qui  consolent  et  sanctifient,  tombent  sur 
nombre  de  personnes  vivant  dans  le  monde,  mais  dont  le 
cœur  se  rapproche  plus  ou  moins  des  sentiments  qui  ani- 
ment la  religieuse  ;  c'est-à-dire,  du  désir  sincère  de  plaire  à 
Dieu,  et  de  travailler  selon  leur  état  i\  procurer  sa  gloire  par 
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la  ?anctification  des  autres. Ces  di«positi<>nH,  elles  jc  tronvcnt 
dans  cet  auditoire  de  personnes  ni  pieuses  qui  expriment  leur 
amour  pour  Dieu  par  l'intérêt  qu'elles  portent  à  ses  épouses, 
et  la  bienfaisance  f^i;;nalée  qu'elles  leur   t«5moi^nont. 

V,t   d'ailleurs,  qui  ne  lo  sent,  c'est  à  la  foi,  ù  la  vertu  puisé  i 
au  f-ein  de  leurs  familles,  que  ces  vierges  ont   dû  r.nspiration 

qui  les  a  élevées  à  la  sublime  diL:nité  dont  elles  jouissint. 

A  vous,  parents,  qui  vous  associez  avec  ^'éni'rosité  à  leur  ea- 
criflce  ;  à  vous  amis  dévoués  à  cette  institution  et  aux  autres 
communautés  ;  àvousdont  labicnfai.'-anc.'  quelquefois  bien  gé- 
néreuse est  sentie  avec  une  vive  gratitude  et  sera  remerciée 
par  d'ardentes  et  fréquentes  prières  ;  à  vous  qui  sachant  tippré- 
cier  la  valeur  du  Sang  versé  par  un  J)ieu  pour  les  âuns,  mon- 
trez une  dévotion  habituelle  à  ce  prix  de  notre  salut  ;  ù  vous 
sera  donnée  une  abondante  participation  aux  grîlcis  qui  s«  ré- 
pandent sur  les  épouses  du  Christ  ;  à  vous  comme  à  elles  se- 
ront la  gloire  et  la  félicité  de  l'éternelle  récompense. 


